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D’un territoire 
villageois à l’autre
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Gouzé, en langue taley, signifie « grotte ». 
Les gens de ce village, qui sont des Taley, 
lʼont ainsi dénommé parce que leurs ancêtres 
utilisaient une grotte, située à 7 km de lʼactuel 
village, comme refuge lors des guerres tribales. 
Avec la pacification et le passage de lʼaxe 
routier, la population a quitté la grotte pour 
créer lʼactuel village de Gouzé. Cʼétait en 
1927. Depuis, lʼépidémie de variole, ayant 
causé la mort de plusieurs personnes, a été 
lʼunique événement qui a marqué la vie de ce 
village.
La population parle taley et sango ; seules les 
personnes lettrées parlent français.
Gouzé est implanté sur un plateau monotone 
surmonté de reliefs résiduels, avec une 
végétation arborée ou arbustive entrecoupée 
de forêts-galeries au bord des cours dʼeau. 
Les sols sont médiocres, mais la densité de 
population est relativement élevée pour la RCA ; 
lʼempreinte des champs, de forme géométrique, 
apparaît à peine dans le paysage. Les limites du 
terroir, peu précises, sont matérialisées par des 
marigots et des forêts-galeries. 
On distingue deux types de sols à Gouzé : des 
sols ferrallitiques moyennement à fortement 
désaturés, assez peu indurés et bien drainés, sur 
les plateaux ; des sols ferrugineux tropicaux, 
lessivés hydromorphes, sur colluvions ou 
alluvions, le long des cours dʼeau.
Le climat est de type soudano-guinéen, 
caractérisé par six mois de saison des 
pluies, allant dʼavril à septembre, avec 
des précipitations mensuelles en moyenne 
supérieures à 100 mm, trois mois dʼintersaison, 
allant dʼoctobre à décembre, au cours de 
laquelle les précipitations varient entre 30 et 
100 mm par mois, enfin trois mois de saison 
sèche, de janvier à mars, au cours desquels les 
précipitations mensuelles sont inférieures à 
30 mm. Les précipitations annuelles oscillent 
entre 1 200 et 1 400 mm. La zone agro-
écologique correspondant à ce type de climat 
est la zone de 180 à 210 jours de période de 
croissance des végétaux. Ce climat ne permet 
pas la mise en place de deux cycles culturaux 
consécutifs. La température maximale annuelle 
est, en moyenne, de 33 °C, alors que la 
minimale est de 20 °C. Les températures les 
plus basses sont notées de décembre à février, 
les plus élevées sont enregistrées au cours des 
mois de février et mars.

Un terroir 
centrafricain en savane 

soudano-guinéenne : Gouzé
D. KADEKOY-TIGAGUÉ, E. MBÉTID-BESSANE, C. GOUNEL 

(ICRA/PRASAC ; UNIV. BANGUI/PRASAC ; ICRA/CIRAD/PRASAC)

La végétation est représentée par une 
savane arborée constituée dʼarbres de taille 
relativement grande (Uapaca togolensis, 
Burkea africana, Lophira alata, Vitellaria 
paradoxa, Daniellia oliveri, Butyrospermum 
parkii ou karité, etc.) et de strates herbacées 
comportant des graminées (Cymboprogon 
giganteus, Loudetia arundinacea et Pteridium) 
plus ou moins hautes, plus ou moins denses, 
complétées par une strate ligneuse ayant une 
densité extrêmement variable. L̓ ensemble de 
ces formations est largement attaqué par les 
feux de brousse allumés à des fins de chasse.
Le coton est une culture stratégique mais sa 
superficie varie chaque année. Il est planté en 
tête de rotation. L̓ année suivante, les terres 
sont semées en avril, avec de lʼarachide et 
des courges en association avec du maïs, 
omniprésent mais en faible densité ; dʼaoût à 
janvier, mil et sésame sont plantés à leur tour, 
toujours associés au manioc qui, bouturé en 
même temps, finit par recouvrir les champs 
en fin de deuxième année. Récolté au fur 
et à mesure des besoins, il reste en place 
pendant trois années. Le village est entouré 
par une auréole de cultures, plantées dans des 
jardins de case petits mais soignés (légumes, 
condiments). En bordure des parcelles des 

champs de brousse se trouvent des cultures 
marginales en termes de surface mais 
essentielles à la diversité de lʼalimentation : 
haricots, voandzous, melons, riz, etc. Les 
arbres fruitiers, notamment les manguiers, sont 
nombreux dans le village.
La culture attelée est relativement bien 
développée à Gouzé.
Depuis ces vingt dernières années, les paysans 
notent une certaine baisse de la fertilité des 
sols, liée surtout à la pratique de la culture 
itinérante. La présence dʼImperata, le 
rabougrissement des arbustes et la baisse de 
rendement des cultures sont les indicateurs 
utilisés par les agriculteurs pour apprécier 
cette baisse de fertilité. Néanmoins, les sols 
restent disponibles pour les cultures. Les 
superficies mises en culture représentent 
51 % des superficies cultivables, estimées à 
2 900 ha. L̓ érosion est limitée ; les quelques 
cas identifiés sont liés à un mauvais choix des 
terres.
La population de Gouzé était, en 1999, de 
1 306 habitants (49 % dʼhommes et 51 % 
de femmes), répartis en 291 ménages. Sa 
répartition par tranche dʼâge était la suivante : 
0 à 13 ans : 44 % ; 14 à 50 ans : 50 % ; plus de 
50 ans : 6 %.

D’un territoire villageois à l’autre

Marchandes peules venues vendre
leurs produits aux paysans taleys de Gouzé.


